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%n natte - ôrtésie 
jouhmtx «st ^Kiverstrfrre 

d*iu»e politique d eppri&>sien 

Jouhaux, secrétaire général de.iaC G. T., 
française*'en passant à Berlin, de retour d* 
Haute-Silasis, ai fait au « Vorwaerts » les 
déclarations suivantes  : _.^_ 

« J'ai limpression que les représentafws 
des partis allemands sont engagés depuis 
quMepses tout», dans «» teusse wois, +t 
môme sont sur le point de compromettre 
gravement, par Jeur ^intransigeance, leur; 
propre cause, et <te détruire *cès maladroi- 
tement tes vives sj*rïf»thie9 *[ne l'Allema- 
gne s'étaient acquises par son attitude jus- 
qu'à» présent en JJaute-i>ilâBie, sous la -direc- 
tion «n .prétr* Lfcl«ka, 

« Les partis allemands déclarent que, le 
retour h un -état de =«l«»es _normal, devra 
être précédé d'un nettoyage impitoyable et 
pa* te vtetOftSe, de . tosté J& Hanate-Silésié. 
fis, s'indignent contre l'idée d'une amnistie, 
souspfêfexte troe tes Insurgés -sont «rran- 
iiersaii pays ce qui est complètement faux. 

.m. Dans Tintérêf de l'avenir de la Haote- 
Silôsie, on devrait se garder de pousser au 
désespoir par son intransigeance, les ©u- 
vriese qui oût pris part au soulèvement po- 
lonais, .car, dans te cas, ils quitteront le 
pays, .peut-être non «ans en avoir détruit 
auparavant  les installations  industrielles. 

« Je sais â'ailteurs qu'une bonne partie 
des syndicats allemands pensent comme 
moi » 

Jouhaux cite ensuite les déclarations que 
lui a faites le comte Prachma, plénipoten- 
tiaire àllemaïîd, auprès de la Commission 
interalliée. '      ■ 

Le comte Prachma est hostile A toute 
amnistie et, comme Jouhaux lui objectait 
que la politique d'oppression préconisée, par 
lui était inapplicable, ne fut-ce qu'à cause 
du petit nombre de troupes alliées, il répon- 
dit : Est-ce que les troupes alliées n'ont.pas 
de tarifes 1 

Jouhaux s'élève énergîquement contre les 
gens qui veulent résoudre le problème au 
moyen de tanks. .  

31 expose, par ailiaurs, que les chefs ou- 
vriers polonais reconnaissaient que le mou- 
vement n'avait fait que nuire à la cause po- 
lonaise. 

Jouhaux et Fimmer ont fait, de plus, au 
« Vorwaerts », des déclarations écrites eu 
ils proclament que la politique d'oppression 
préconisée par certains partis politiques, 
religieux et militaires proallemands, est, 
non seulement une erreur psychologique, 
mais est excessivement dangereuse ; elle 
ne peut que nuire à la cause allemande et 
donner aux Allemands militaristes la possi- 
bilité d'augmenter leur prestige par le seul 
avantage de la réaction a l'Ultérieur de 
l'Allemagne. 

sont considérables et s'élèvasnient à 3î 
rkras*tfe  marks.   Les  polonais  on* 
plusieurs   commerçants   allemands  qu'ils 

■rarruemy responsables de c3||#.a|xploslon. 
l-e   contrôleur   du   cercle J^aUen   a   da* 

oiavM aux   Polonais  de   reî&cher   ces 
Sonniers.     Ses  efforts    n'ont pas    entoure 
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La guerre d'Irlande 
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dévouement des  porftpiers,  aidés de ftombreu* I 
r^1 " —— 
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Mies   soldats ent  été victime 
d'une   catastrophe   organisée 

s ■s 

:: Le  Ccns«il   d'Eiat a  Ttjeté 

la requête des protestataires 

dû ^pourvoi tortue 
et Driflon, avocat 

Un rail.»ajent été en ;  .vrier l920. Par lequel le Conseil de Préfec- Belfast, 24 juin, 
levé sur tàrtighê JMjttast-U^blin à Dumoyle,* 
un train transportant un détachement de( 
troupes <ie cavalerie a <iéraj.llé ce matin, àj 
10 IteuvasifiO. Trois soiéete ai un employé : 
de «oemîn 4e ' fer «fît été luis, it*y a ire i ze \ 
soldats blessés et une trentaine de che- 
vaux   tués. 

On envoie de Belfast un train de secours 
avec; médecins -et infirmières. 

De nouveaux lonseigneaieiits disent que 
les rails avaient été enlevés en plusieurs, 
endroits et que des boni bes avaient été 
placées dans des trous. La locomotive et 
Une voitare puaient franchir l'obtacle, mafs 
une bombe fit alors explosion et de dérail- 
lement s'ensuivit. 

♦—■<-■  

Paris,   24   juin.   — Le   Cooseil   d Etat   a 
^"^^^^oynuj^r^qwr^aiw-^iataire 

etlDrillon, av 

et oomageux citoyens,%^e pot éviltt un véri 
faMUe JéB&Mre. Tout ua^US «immeubles situé 
entre Trs *&e» des «éHt», Ijamartittu et ïtenne- 
Affaire, fat ta ; proie de» flammes. Treate mtà- 
«01» de la .pwrrïe-est de la rue des Sa«e» M des 
cité* NosI, CàiarboBnier, Falaanic «t lîaiserre, 
«ont «dctrâltt!», ^ - 

«aéna^si 

I^£EbEÏ Le travail reprend 

.•^torales 
1«0, arfe- 

lurè, statuant sur les qu^ralfons 
du 30 novembre et 7 dBcerlfcîfc û: 
jeté leur protestation. 

Le rapporteur de cette affaire était le 
conseiller  Lcgoiîfe. 

Ckisfôrmérnsnt a|îrf«T3eniëlàli«)n8 de M le 
corï««H«sw!re du'-g^âitotnetiaënt -La.'lwcuâtàl'a 
le Conseil d'Etat a rejeté le podtvoi 

soir, h la Chambre des Communes et qtfîl'a eu 
»«Vec  lui,  un assez  long er°*—"" 
f** C7^* ' ■» » J*a<» » 

Les considératfts 

->•• 

Vt) uyajor anglais cetulwaittait 
ïOUS l'uniforme allemand 

Un incident, qui ne manque pas de saveur 
test produit dernièrement en fïaute-Silésie. 

es insurgés polonais, attaqués dans le vil- 
lage de Bocianovice, près de Rosenberg, 
par un détachement de soldats de Hœfer, 
ctïntre-attaquèrent et s'emparèrent de leurs 
agresseurs. Quel ne fut pas leur étonne- 

~ment en examinant de plus près l'un de 
leurs prisonniers qui portait an uniforme 

.jùtemand et était muni de papiers au nom 
de Pannwitz, de constater qu'ils venaient 
de s'emparer du major anglais Cockerill, 
ancien commandant du secteur de Beuthen 
et l'un dâs inspirateurs de la campagne 
antSrançaise qui est faite dans la presse 
libérale anglaise 1 

La commission interalliée, mise miméala- 
teraent au courant de cet incident, fit relfi.- 
ther ce fidèle serviteur de l'Allemagne, 
mais Tinvita à quitter sans tarder le terri- 
toire haut-sir£siim. Le mujour Cockerill est 
arrivé à Berlin. 

Comment   s'opérera   l'évacuation 
Berlin, 2i juin! —La « GaTette de Voss » 

donne les renseignements suivants sur la 
situation en Hàute-"Silésie. Le baron de 
Maltzhan, revenu hier de sa mission -parle- 
inentaïre en Ïîaute-Silêsîe, a tait son rap- 
port au gouvernement d'empire. 

IX a exposé qu'un accord était intervenu 
entre le général Henniker et le générai 
Hœrer, au sujet de révacuaflon de la Haute- 
Silésie, accord qui se "baserait sur la com- 
naission interalliée pour édicter l'ordon- 
nance relative à l'évacuation. 

D'après l'aCcord en question, l'évacuation 
S'opérerait en sept Jours, les insurgés 'de- 
vront se retirer dans tes 96 heures jusqu'à 
Tme ligne située n l'ouest de Lublmitz-nm- 
denburg-Bybnik. Gliewrtz sera aussi éva- 
cuée. 

L^atrto-prctèçtion se retirera alors S son 
tour, dans deux directions, Nord et Sud, 
Jusqu'à une ligne contournant en derm-cer- 
c% Kreuzbourg au 'Kord et Obcrgiogau et 
Îjetft7!«rfue"t« au Sud. 

Une fois ces positions atteintes par l'nu- 
kvprotection aîtemande, tes 'insurgés conti- 
Wttefont à se retirer vers *a frontfere polo- 
naise. Lersqu'Us «uront passé cette tron- 
Tîere, Taulo-prdtèctfon devra procéder à sa 
dissolution. Le territoire sera immédiate- 
ment occupé par tes troupes alliées. 
Les allemands ont fait sauter 

un train de munitions 

Berlin, 24 3"in. — Le « Berliner Lokal 
ftnseiger « annonce tnie deux wagons po- 
lon^ie Chargés de muntttons, ont tait, nier, 
explosion en sare de Bybrrick. Les âégats 

M. Boumer opéré 
Paris,  a A juin. —M. Domner,  mtoisfre des 

Finances, a été opéTé hier d'un phies«o>» à'te- 
jambei.   L'opdcatioo,   d'sùTieurs  sans gravité,  n 
pleinement réussi, Aï. Douiner continuera a as- 
surer la direction de ses services.  - 
__ , 1 »  —>»»■«<■—    ■   ■  

LES inscriptions WsiFalies 
" Deutschlànd uber ailes " «t " Uns&re 

S/eger Am Skaiemak" ne figureront 
pas sur ia. camelote boche. 

%n vertu de l'arrfttié du Ministre Ue l'Intérieur 
en date du 17 juin dernier, le Préfet du Nord 
vient d'aviser par une cifoulaire. les autoil'.ès 
départementales, ainôi que les commissaires de 
police et la gendarmerie, que la vente de la 
camelote Boche portant les devisas suivantes en 
langue aHem8rtde : DetttschJand Uber A lies 
(l'Allemagne au-dessus de tout) eu Unsere Siéger 
Am Skagerrak (Nos victoires au Skagerrak). Ces 
deux devises inscrites sur des objets destinés 
a être vendus chez nous, prouvent surabon- 
damment que le £ent Bochç ne manque pas 
d'un certain cynisme.'Il importait de mettre tin 
a l'audace intempestive de ces Messieurs. 

■   ■■■..        •■■■  > mm+m 't  - — 

Une femme a été 
jetée par /a fenêtre 

Paris, 24 juin. .— A 1 heure tha matin, 
la femme Auguste. Miqualon, âgée de iHJ 
ans, domiciliée en garni, 28, boulevard de 
Ménilmontant, a été trouvée étendue sans 
connaissance et grièvement blessée, sur le 
trottoir en face de son domicile. A l'nôpi- 
tal Tenon, où elle a été transportée, elle a 
déclaré an commisse ire de polie e du -Pôre- 
Lachaise, qu'elle avait été-jetée par la fe- 
nêtre de sa chambre à coucher par un In- 
dividu qui s'était introduit chez elle et 
dont elle repoussait les propositions. 

A 2 heures du. mat.m, Jean Favre, l'JS aas, 
domicilié 7, rue Rouvet, s'est présenté an 
poste du quartier 4e ïîehevilte, déclarant 
que deux heures avant, il était allé chez 
une femme demeurant 28, boulevard de 
Ménilmontant, et que cette dernière s'était 
jetée volontairement par la fenêtre. Ayant 
donné certains Setatts qui ont été reconnus 
faux par le commissaire de police, -Faftre a 
été consigné à ia disposition dn magistrat. 
L'enquête se poursuit. 

Zt€ prix &a blanchissage 
baisse de 25 pour cent 

Paris, 24 Juin.— Une délégation de la Oiambra 
syndicale de ia blanchisserie est venwe annoncer 
à M. Palsant, souf^secrétaire d'Etat au ravitail- 
lement, qifune réduction de prix variant de 15 
à. 25.% a été consentie. Le prix naoven pour tes 
feux-cdls varie de 18 à ^1 centimes, au lîeu de 
îl en avril ID20. 
 , » ^a^i <  

Douze millions d'œuts congelés 
saat arrivés en Trance 

ILS VONT CTRE     IVRES a la CONSOMMATION 
Marseille. 24 juin. — Le vapeur anglais « Go 

tbio-Star » est arrivé a Marseille, venant de 
Livt-r[xxil aveo un chargement de 692 tonnes 
d'œuts congelés, .sait, en détail, liJ.G7i.ouO omis 
qui vont être livrés à la consommation. 
 , ! ^_^<»_^ -^ _ 

lin sssshi uE?t ïïIWïï ik tabn 
Chateauroux, 24 juin. — L'assassin  des 

époux Limousin, de lîuxeroïles, le camelot; 
Lucas,   d'Is3oudun,   jeune   voiontairement 
depuis quatre fours, dans sa cellule, A ha; 
maistjn   d'arrêt de   Chateauroux.  Le   ^ri-, 
sonnîer se contente de prendre on "peu de; 
liquide.  Il   a   manifesté  la  volonté   Se  se 
laisser mourir de faim. 

Le procaueuar de ia République « pr^*enu 
Lucaa qu'au cas où fl continuerait à retu-' 
ser de se nourrir, H -serait alimen'é arti- 
ficiellement. 
 >-0^«E^<  

Paris-Londres en avion 
t.KS SKNATEUItS ONT FAIT BON VOYAGE 
Lon^e, ?4 juin. — iJne deiépaKon de Sén»- 

teirrs Français venant de Paris en avion, est 
arrivée a Londres après un voyage excellent. 

Voici 
vert 
pourvoi 

« Considérant que les griefs invoqués 
,pour demander l'ann ui;>.tien des opérations 
électorales- -portant prîn'cipatenNSit wir «les 
irrégularités t^rmrnses dntw la revismn dei 
la hsie éhectôraie qiri auraient eu pour ©on-! 

séquence d'altérer -la sineérHé du serotini 
et qu'il appartient au juge de l'éiectten ' 
d'examiner les Tarifs nîî?«nés péwr eh «ppré- 
rier ï'infliiehce sur te 'résultat des opéra-! 
fions électorales: 

« Cons^tôrimt qiïe les requérante s'étaient 
fondés d'ans leurs protesMtioiïs sur *«es 
instructions irréguifteres & ^ reseTvhient 
de Hrer de ces irrégularités toutes tes con-! 

séquences qui pouvaient eh «écouler; tf&e 
si c'est seutemeTnt après l'expiration rfes «lé- 
lais légaux- qu'ïîs ont spertfïc que <Jes re-- 
pris  de justice uvaierît indûment Voté, -aei 
?:rief n'étnit que le développement des pro ' 
estalàons que, dès lors, c'eât a tort qi»e de) 

Conseil de Préfecture l'a déclaré non rece 
vable; 

« Considérant q*ie les électeurs, dont le' 
vote est contesté, figuraient eWectivementl 
sur tel liste qui a servi aux opérations élec-S 
torales attaquées ; 

Considérant d'une part que si des élec-' 
leurs qui ne figuraient pas sur la liste élec- 
torale en 1914, ont été inscrits sur celle de! 
1919, il ne rérsulte pas de rinslmction que 
ces électeurs ne remplissaient pas les con-ï 
dîtions légales pour obtenir leur inscription 
en 1919, ni que cette Inscription ait été: 
effectuée lors de ia révision tîe ladite an- 
née en dehors des formalités et des délais! 
légaux t 

« •Considérant, B'anrfe part, que les re- 
truérants se sont bornés à fdxtfntr ufre 'Hste: 
d'électeurs avant pris part au Vote et qui' 
auraient été déchus de Heurs droits électo- 
raux par suite de conaamiîUtionsjudiciaïnss 
et qui n'ont apporté aucune autre précision 
è l'appui rie lertr allégation tendant a éta- 
blir que les vêtes de ces électeurs «toivtent 
étfe regardés comme frauduleux : 

«Que, dès tors, ii n'est justifié «Tune ma- 
nœuvre ou d^e irrégularité substantielle 
dans ta TeAision de la liste électorale ni de 
votes 'fraudutewx ïïyont pu avoir pour con- 
séquence d'altérer Ux sincérité du scrutin. 
Sur les aut»Bs griefs : 

« Considérant qu'ils ne sont appuyés 
d'aucun commencement ^de preuve^ Qu'il 
résulte du dépouillement êtes votes des ré- 
fugiés effectués, tant par le Conseil de Pré- 
fecture que par -le Conseil ^d'Etat, que ces 
votes ne modifient pas ies résultats du scru- 
tin, ni au point tte vue des candidats élus. 
ni au point de vue de l'ordre du tableau ; 

« Jl résulte de ce qui précède «fûe les re- 
quérants ne sont pas fondé» à soutenir que 
C'est a tort que le -Oenareil <de Préfeoture a 
rejeté ies nroteétations ; 

Décide   : La rsqirète susvisée des sieurs 
Brackers-d'Hugo et Drillon est rejetée ». 
— .     '    •             »  << mm   «■   • -*■■  

Un père itiTâme 
IL FERA DIX ANS  DE  BAGNE 

Versailles, 24 jurn. — Victor fcorîu, ex- 
maréchaî-ferrant, qui s'était livré sut sa 
tTlle, âgée de 14 ans, à des actes tnquaîi- 
tiablôs" ,a été condamné à 10 ans de tra- 
vaux forcés et 10 ans d'interdiction de sé- 
jour, îl est en outre déchu de ses droits 
paternels. 

Uliipi i^psai exfart iffift&x 
"EtLE  A t^TT «ES AVEUX 

Toulouse, ai juin. — "Marie -Séaatil, *& ans, 
domestique à Toulouse, eu séjeur chex ses pa- 
tents à Bompas (Xrlèg-c), et dont, nous an», 
noncions liier l'arrestalion, sous l'inculpation 
d'mveir coa7»é en deux -aron entent t»ouVMtu-né 
et ■d'avefir jeté les «rorèfenux dans le ruisseau, 
* f«H <1M aveMx campletB. La inèrj aénBtnrce 
acwourthd 1* writ dans la cuîsine ; éfte étrangla . 
te nouvea«-né, % coupa amee un çros couteau 
et au petit jour en Jet* lés mowseaux dans le 
rois-iean, pensatit «joe îes -etrnx, très grosses en 
oe mommt, les ««rettipraltMit datts rAffège. 
_.  'il »'»-<» ^ >— ,^ M )     ' 

Le feu a détruit an 
quartier d'Arcachon 

TE ENTE-TROIS  TISSAGES   SONT SANS   ABBS 
Arcncliau,   ai   jutn.  — Cette  nuit, vers   tine 

heure et donne, ns incênSe se  léoWia Ans un 
hnngar de la cité TToël,  à  Arcachon.   Activé p* . 
un. Aient rkflent de l'est, p«is du «*d-«st, le fen , 
frit aussitôt  des  pronortrons oowSKdé*ables.  De 

X, ûtémenceau à Xondres 
*L *W*A*-<i3ÇtJSÉ *\'EC LLOYD GEORGE 
Londret, 24 jute. *- ^l. tleflnancc^u a quittés 

tX)naiies   ee   niatin   pour   Paris, T*»'   U «GMMkMtiu 

D'après tes 5tat/«Bf'gwes ministérielles, 
il y a mne sensible diminution ffû 

éès chômeurs. 

T*?-     f 
fui — 

"Qaaiiu famoar mun... 
'JPUsill^è pat s©n mari 

Pour se venger èi^'sa femme qui avait 
introduit    une   demande     en   divorce,   etj 
nahté palf 1 rdée de ruine, M. Léon Thouret, 

oici Jes wnwdorants ^ie -ia■ décision, -oui £"ëivat*ur aux t4ythieux-sur-Salonne (Cal- 
u de laquelle leXblisenM'Etaft rejette ce£ ^l8**03)» * |tttct»è le 3t**t9Sft #le ^lle-ci et[ 

la tuée d un coup de fusil. Le meurtriert 
s est eijïui à tm**» -oharafls 9t^^est cons-1 
t. tue prisonnier a Pont -l'Evoque. 

Cmpoistonn^ çmf sa isnone 

La crise économique, comme nous l'avons 
déjà signalé, paraît en ftnne voie de SedWlS- 
sance dans   nos départements. 

Alors  que, le  total   des,  chômeurs   secourus 

SST^ ^tn*%'en *£&+ ■*£'* £n'couS, H'*^ 

U semblé donc que l'arfÉt SïOinole» ou. partiel 
du rrarafii, cfui * cottïmtnoé en m*i t9ié «ans 
oivërsèlk TôaâsWîels » S*** p%ù * peu «lendu 
et  généralisé*   surtout   entre   les. mois   d'octo- 

B^U"in,^ftni- M- ^snph^kxth, aef Saûft*mm   (ttante-Partie), tnonfait brus-« 
qtteTnent dans sa pr-Qprïétê, aprës une lé-[ 
gère coUâfion de paih et de fromage. Son 
£?* dtait paiement trouvé mort à ses' 

Côtés, on cdttcîut. a un empoisonnement, %« 
les viscères de M   Brun furent examinées. 
r e*^P«n-révéla la présente de strvehnine.. 
La fêtante Bran vtent d'avouer qu'elle était1 

t auteur  de  l'empoisonnement.   Elle avalti 
une liatson et elle reprochait, en outre, à' 
son man,    3e dilapider son   argent.   Ea 
femme Brun a été arrêtée et écrbué'e è. la 
prison de Chaumont. ' 

La derûière " combine *'        \ 

ELLE DEVAIT fcUï RAPPORTER 7M 000 
FRANCS, 1V4AI3 LA PRISON LUI JBN- 
LBVE TOUT ESPOIR. 

Pàtis, 24 juin. — à la suite de nom- 
breuses plaintes, la police vient d'arrêter 
de nouveau l'aVénturier Mary Raynaud, 
se faisant appeler coffite né RocKlànd, qui 
avait Installé, 15, rue Bergère, Un cabinet 
a affaires, où il continuait à escroquer les 
personnes s'intéressant aux affaires de 
banque. . 

Raynaud, qui est né le 20 juillet T844, à 
Audlat (Cantal), habitait chez une de ses 
amies, 7. rue oés Bèlles-î'eutdéB, où une 
perquisition a été opérée, ainsi qu'à ses 
bureaux. Au moment; de -son arrestation, 
le financier a déclaré qu'il était dommage 
d entraver ainsi ses affaires financières, 
car Une nouvelle combinaison devait lui 
rapporter sous peu de 6 à 700.000 francs. 

RSynaud a été ehVoyé au ÎJôpôL 
 '—'——> o»<w n ,„T      ..  -,,,,.. . . 

bre -m de Ravier, aH ««eiitt soft maàimum 
d'a<-.ftHé vers Ifc fai «Vrtl.       s 

A en juRer^par les. renseignements émanant 
de l'Office cénjrâl ~ïïk^ "plâcênt?nt, la situation 
tend à »« TOppTochi.'r d» la ^Bttnale. ..t f 

forUmUî ruprise d'a-ctivit* dans l'industrie de 
Pbabïllément et îés rrivtfux: du tÉtfmenâ Por- 
tent de leur marasme profcrfgé. ,* 

"Nous voulôfis Hipéifét l|ufe îft môtavèrotort tîfc 
renaissance éeonontiq^fè Vé^teWàr* HVBB  «îhe   ri- 
fneiir dàra1)le a tdûm lé* brltniàie* dé fe pro- 

uction. 
^HM»«.«ÉW^ —i:  

Un   étudiant   s'est  tu£ 
sur :K»s Trois=Pucelles 

GrenebJe, ëi )uin. — En faisant l'aacen- 
sioa du redwr *es Trois-'Pttcetles, un étu- 
diant de rinstttiït éleetrbtecHnique, TTenri 
Grange, Agé »e 22 ans, a fait Mne dfttîta 
de 60 mètres, et s'est tué sur le cetïp. 

Sa famille, qtai habite Chamfeéry, a été 
prévenue. 
■i. ....... ......■■.— ■ •^■.,fcr|-1M   ,j 1T ri méiiii 

Un domestique a voulu 
mstmmzt sa psiïrmne 

IL EST  AÎ.-LE &2 NOYER 
Troyes. 24 juin. — A Vtoets, ce matin, 

Y von. Uabeau, égè de S ans, domestique 
de culture, a tenté d'assommer à coups de 
manche de pelle, sa patronne, Mnae AdMd 
Moreoux, Agée de 36 ans. 

Aux cris pousses par sa victime, l* 
meurtrier s'est enfui et s'est jeté dans un» 
rivière, où il s'est noyé. 

L'état de Mme Moreaux est grave. 
Pvon Babeau aurait agi dans un accès 

de fièvre chaude, 
 i > — 4-e» <• 

Une fort a ne « brûlé Sans 
la poche ée son propriétaire 

Norgiies (iUirtes-P yrtedea) t a i juin. — En 
quittant la ttiMSOM, Jean Baduiei, cultivatenr, 
crut devoir «aipotetT s;i petite fortune, 4.000 
fra»«« <>n billets de banque, qu'il mit daos la 
poebe de «on -veston. Après avoir alterné une 
Gi^arotte, il dôposa 4mis ia mètat- peohe «on 
briquet qui, mal Vteint, communiqua te feu 
aux précieux btJJets et les réduisit en oendres. ! 
 ' ■ >-~«^»~<   ■   -... 

An chemin de fer du Nord 
MS<5 SERVICES WI«:CT8 

PAIU31 IfXK <ÏSTENI>K V(WTeTRE RETABLIS 
Les serv4ca> dlrecls cotre Paris-Lille et OsJ»a- 

de seront -rétablis du 1èr juillet au 80 septembre 
avec i'boraipe suivant : - 

Rapide «9. — Parla, 8 t; ToUrtoing ar., 
Tt h. 10, déj>-, 6 h. ÏOi.Ostehxilê. t* h. 49. 

Express *H. — Paris, 13 h. ;i TbUrcoing àr-., 
17 h. 35. dfti., 18 h. 28.- Oslenô*, 80 h. 58? 

Rapide SB». — Ostende, 16 a,. Il j Tourcoing, 
fcr., 17 a. 40 • dép.  ?8   . 30: ParkkB8 h. 20. 

Express «28. — Ostende, > b. 50; Xeurootng 
er^ S h. 25 ; d«p., 13 h. 03 ; Parie, 17 h. ». 

■ r!    jr r ! v iy r. r if i   fi.T,i -TI„, 

Bureau»  : 39. rue  Pauvrée. — Tètepsone 9-*l 

AVIS  AUX TERRITORIAUX 
Les fascicules de nfObiTîsatron destinés 

aux terpitoriatix des classes ltlûâ, 190G, 1807 
et 1908 ont été adressés a Ta gèndarïhëfie, 
132, rue 4ea Arts, ëù -lès intéressés pour- 
ront les retirer en échange de leur titré dé 
congé   illimité.. 

TÎ&fcbiâÈ IftARÏ 
Mme Marie Deàattre, ■demeurant me des 

Fleur», cour Oesrouaseaux S, a porté plain- 
te contre son mari qui, la nuit dernièrev Ta 
frappée, làhe a remis un -certificat médical 
à M. le commissaire de poltce du ïïe arron- 
dissement, qui a fait ouvrir uno enquête. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort, à l'ûgè de 78 

ans, de M. Ix>uis LaiJwyck, ancien lieute- 
nant des mobiles -en 18A>, «HttAèti- -courtier 
en cctûBi. 

M. Lau\vyck étnit le père de notre con- 
'frère, M. Antoine LéutvyCk, >du « dournal 
de flbhhnix •». 

Noua présentons à sa femîïte -nos sihee- 
res «mdoléanoea. 

Un OfBms dn f&miïfe 
P88LH  SB   *>E*«B1«Bu* Of)!ÏTWB   8ÔW   URAII- 

FlWlffi «m « C0K€X>L«!S ». L^à W8 
Bruxelles,   ai juin.  — Jeudi dans la «oirée, ' 

à  la   suite   d'une   discussion,   le   boachor   V,-r- 
nmnael,    dTxeUes,   q«ûi   était   abomiunbiomcnt 
ivre se précipita sur son beau-frère,  René TTeu- . 
nis, tf «ac, «So&mm*iit ner«aaa «ki Gongo Belge.. : 

Veïfnanclel terrassu son Tjeau-frere et tenta 
4e l'itrajagler,, mais c«4ui-ci qui «était porteur 
«Tu* retolv&r parvint à se -âtëgajror «n inslattl 
de l'être] nte et par trois fois, TTt feu Sur le 
bouoiter qui s'écrouia <-aid« inort suc. ies dalles 
de la -cuisine 

KWHCklX BAS ARTS 
Aujourd'hui saràedl, à tg heftrès, & l'école, 

rue des Arts, réunion du comité directeur et des 
diverses commissions. Ordro du jour très im- 
portant. 

TfR. — La poêle mensuelle -de juàn a Hen de- 
main dimanche, à l'école, de 9 à  xa iteure». 

Commissaires de service i MM. Ch. Farvocqu* 
et L. Savories. La commission rappelle let 
concoiïrs et chft.irtpi0mv.1t s «tftri coUHVleticerOnt 1» 
dimanche 3 jUiflet. DE* pwnts oe pW*?ftce Se* 
ro*il aWribaés. 

«ETOW1 WB8 CtMKTffiRfS W FRONT 
Ftoubaix s'attend à recevoir un nouveau convoi 

de mUtafres, retour «tes ofmetlèws «dii *ront. Les 
funérailles devmvt avoir Heu daœ -les 3 fours de 
l'arrivée, le « Souvenir Français » rappelle aux 
familles désireuses de **rUcîper aux runeVailles 
solennelles organisées habituellement, quelles 
peuvent s'adresser nu Secrétariat, 13, me de là 
Gare, dès réception de l'avis de la Mairie-, annon- 
ça** t'arrtvêe Ôe* oflff» «u oèpositotre. 

NaUsanecs. — Emile V&TKteveMre, rue Tnleut, \ 
2AS. — ilubert Robixsis, rue Ommolet-, c. V'outei 
20. — ï>atel LwftClfbR,-*, rue rdê&Nt?, é?, o. ftoua- 
««<»«(«,«. —■ Art«re F«eeiwt, rue I^ônguSS'HAtes, 
89, c. OorWlfe, *. «- Jean Lariv-ière, rue Rome, 
■94. —• Lncifen KnocKneri, me Coimar, a. Bou- 
lanften, 00, à Croix. 

Décès. — Yvonne Begflave, j9 ans, rué Monï- 
goUier, 5Û. — sîdbnie Diftirora», ép. Bonnet 6(& 
ans, ru« <Tîsly. tS. — Marie Vei-neulen, 48 ans, 
de Marcq-eft-Bûrô3tB, dile. hôpital. 

TOURCOING 

STrfDICAT DU TEXTILE 
toutes les commission du Syridieat Textile de 

Tourcoing et envlrtms réunies fe mardi 21 tuin< à' 
\h Maison du Peuple^ ont l'hUnneur de porter à la 
cennaissance des syndiques que, s'ils n'ont pas 
été âppelte a se réunir en assemblée générale 
pour discuter l'ordre du jour du. Cbhgres fle 
1 Union Départementale, c'est conformément k 
tmê déclslbrt prise en assemblée générale, le 19 
septembre 1920; cette décision dit : l'ordre du 
jour des Congrès Naritïonatix et Confédéraux, 
devra toujours être discute ch assemblée oéne- 
ret«s mais pour tes Cçngrès de l'Union départe- 
mentale, la Co'mmlsSton Aomhlistrative aura 
iMetns^pouvoirs. 

En éonséquenoe, les tracts distribués en Ville 
et mettant en cause hôtrfe camarade Pierptmt, ne 
peuvent ôtre l'œUViè mie -de vulgdiréte agerits de 
dlvlsirjn ouvrière. — PoUr-aes GOUI missions et Bar 
ordre, le secrétaire, Hehf /LBFEBVRB^ 

ETAT^BiVëL 
Xatsmnce.    —   Elienne   Faux,    rue   Chateau- 

briand, t. 
i>é«è», — Arthur Pduwels, rue LacépêdeL 30t 

— Sophie dltpiiië, n nns, s. {i., rue d'fiaVre, 3. 
— TjeTniâine Gadenne. 31 ans; s. fe; nie Denfert. 
WcfneVedUi 88. *a r!»Sir{ VatWamttie, «7 ans, 8. p.. 
ri*} Nhtiohéle, 12?î a HolJuiri. — Aimée Brtmin. 
t imifs, rite Quieteur, c. Clément, 2. — Edmond 
Heye, 49 ans,. dé#ourrair» rue St-Jçeeph, m. -- 
Zciie Courouble, T3 ans, s. p., rue de DéMaùi, 1. 
— Edouard Budih, 82 ans, s. p., rue d'Havre, 3. 

r 
LE PERE A LA  MAO* LOURDE 

Êdmoade î"îateau,   fertfnno Delacroix, mé- 
nagère, dewieuran* a Tourcoing, rue de là ; 
<3ié, Sf-, a  port* plainte ttmQfe t»A Çèvè, 
ftenri "Plateau, qui rfiWaifr TraTip* à Ctoups 
de poings. Une enquête est ouverte. 

CHEZ  LES CHfiMtNOTS. — Les  cheml- 
Le menrtritr est aîW «c consliUier prisonnier. , nots de Toorcômg, rêWliS éll m^erftbwe £4- 

uérule, le mercredi lé raid, cour, attendra 
l'exposé des deux tendances et statuer sui 
la directive à prendre, ont "Void 4» une forte 
Wffciorité un ordre du jour approuvant piei* 
neAent le programme de la Confédération 
Oélïérale du Travail, tel qu'il a été cons- 
titue- et maintes  fois  déVeloppd ; 

SYNDICAT   DU   BATTJOBNT 
Î3w TOUKCOWO 

OFtbRE DU JOUR. — tés ouvriers dvt 
Bâtftnent et desj Trvaax fcdbKc» de Tour- 
coinjç et ses environs, réunis en assemblée 
générale extraordinaire le jeudi 19 juin, 
salle de la Malgoli <ft Peuple, après avoir 
entendu leur secrétaire délégué au Congrès 
du BAtiffce&t «le Bijéh rendre èoApté de son 
mandat et faire l'exposé de ses votes, ap- 
prou-vehi {iieiftérhënt son attitude et ee> ren- 
dent sftlidairefe de son adticttl; Entendent 
que le syndicalisme doit rester en dehors 
de toutes (es qdesHons politiques on r«H- 
C. G. T. pour son action au sujet des tfé-, 
organisations syndioalesy mais qu'il est in-! 

disponsable et nécessaire que chacun «a 
conforme à la discipline des Congrès 00A- 
syndicale groupant ies travailleurs du mon. 
émancipation totale ; repoussent l'adhésion 
à rinterhâtidriâle de Moscou, estimant due 
ce serait aiViser les forces ouvrières, alors , 
que le bloc capitaliste, plas uni ^riè? jdtoâfs. 
Se dressé face ati pr'ôtétâriàt mondial ? P¥6- 
testerit de tbUte leur énergie édtttre les nou- 
velles lois scélérates et lèvent la séance ad 
cri de : Vive la C. G. T. ! 

Le Secrétaire : Jules PAQUETT*^ 

UNION POST-SCOLAIRE 
Nous rappelons que c'est dehiain dimanche U 

m h, 1/4 que se réuhtrotttr à la Gare les Sociétés 
prehènt part au cortège qui conduira la Prépa- 
ration Militaire dé l'Union Pest-Seoleire au Gym- 
nase de la  rue de Gand, 

Les membres des Amicale a'Ahdens Elèves* des 
Ecoles Communales se réuniront égalèdlenFd là 
garé dimanche à 10 tt. 1/4 pdur assister a la 
réunion. 

Autour de Roubâix-Tourcoing 
WATTR-ÊLOS 

SUR LE TROTTOIR. — Contravention a 
été relevdôe ft la charge d» Liénard Marius,- 
mécanicien à Roubaix, pour circulation en 
Veto  shr   le   trUtôir Interdit âe la  rué  du 
Sârtei 

A LO'CtRÔt. — Pfoccs-verbal d'oetroi a 
été dresse à Bqssut LouiSi à Lys-lea-Lan- 
noy, poui'' Kôtt déclaration de S.120 kilos de 
charbon. 

-*P >.iif'i    i --1 

L'affaire Mariânttge 

A LA   M.USON-   rt'AHItW 
Par suite de la transmission du- dawsiar de 

Cette affaîre, par ia juridiction midi taire à la 
jnrfdi'ct'hMi dVite — nUUs ftVotts dit pour quels 
WHrt.its "** l'incuip-- Miu-iindge a éié transféré 
hier m«iin, de la (Stttdélié a la fttaisoh d'arrêt. 

L«* gendftrïaé* qtrt devaient escorter le roi 
drt ii»su, «vant refusé de prendra place d*ns 
l'une des autos mises à la disposition de celui-ci 
par «s ai«is» bn du» avoir recours à un fiacre. 

hé premier qui fut réquisitionné à oe» effet, 
étant une voiture découverte, Martinage ne Vou- 
lu» f»»« y rtiotttw. On du» aHer eberchèr une 
vdtture ferniée, «tont le négociant roebalaien 
baissa   *oig«»«seir«?ïH   le»   storeSi 

Mèrtinafe qui était vehi d'Un complet gris, 
passa à «On arrivée au Paliais de Jastic», ateo- 
lutoent inaperçu. 

On *a«t qi»e c'est M. ie luge d'instruction 
Glonan qui a été chargé d'informer au suie» 
tte «*tt« affaïWK r 

9BB" 

fmiHLLEÏON DO &WEIL DU NQH&. *- N» &5 

^ jpQgg-jEPJXAtnfe1 

■ ■ Voleurs 
»)MU*«UM*4*M»t«MMlt*»^»»llUilllt*lJiUtttrTtMIMIinailHill«»»»JÉ»WllTt 

de Femmes 

1   — Q»e   se  passe-Vil ?   maugréa le  chef 
I des pirates, ahuri. 
|    Ii recommença sa manœuvre et eut l'ex- 

plication du T>béno«>ène. 
Le yedht, ie torpilleur «t le chasseer de 

; sous-xnarins,   tenaces,   étaient  toujours a   »es 
j poursuite. 

Le    <( 1ÎS »   utilisait   ses   deux   puissants 
projecteurs pour balayer la surface des va- 
gues,   inlassablement,  trouant les  ténèbres 
a la recherche de la proiff mystérieuse. 

Le spectacle était merveilleux. 
Le càel, d'an  blea sombre,  é*aS*  pailleté * TVBUvje.prélii«iÈa*«tv   ..*«'«,     a 

ïaient.  11 fai-      — Stoppe J ordonna-t-*], d aberd dé poiarts fewnineux qui scintriiaient 
sait une bette nui L La nnrer pas trop agitée 

. s*êTenâatt à pei'le de vue, immense. 

:»   AI>AJ»TE PAR   )gp 

?AtîL rwai & mm wm, 
-+%* 

©LtlEME EPISODE 

LE CERCUEIL D'ACIER 
— Cemment «ont les -captives?  interro- 

gea i'Oriantal, tout d'afcard, 
— Bien, maître. Elles ont toÛcnT aux vac- 

tuaiKcs que î*ai "*ait aervir.  fvjur l'instant, 
■ ette» repo«ant «n gn«l»* daas la^gratule ca- 
bine. Biles paraissent très calmes. Nous 
n'avons plus «u de difficultés. 

— Cest bien. Aîlons -ft la rirachinerie. 
Tout fonctionnait à  merveille.  Le pilote 

était toujours atikrU.rf a. sou poste, 
— Jiu»e«te, tui 4it beu Saoi^ih, alln cjué 

:'jé  puîàse  inspeclër les 'environs. 
' Le Mahdi retira sa tête, tout à coup, com- 
me aveuglé par nue lueur trop éblouissante 
u.ui frappait le bout du périscope,.   - 

un torpilleur! "Le troisième est trop loin OU' 
trop petit, *e ne peux pas prétSser. 

— Nous niions essayer découler le plus 
rs ,dit tont a cyup le pitste. Tout le mot- 

debout! W faut que cela finisse*. 
L'ôqiifpsge en eatier tut hientôt ressem- 

blé. Ûinque homme, selon sa snéoiaVrtô, se 
tint à son poste, nr£t à l'action. Une tor- 
pille fut mise en place. Roudèlu en person- 
ne devait la faire partir au moment voulu, 

hlassen   ben   SabbaUi   commanda  la ma- 

ie  eem»é venart r*nf»«*er, MâftcH pmceêa à wr* nouvelle inspection 
^^ : ! rapWe. Son pert&ewpe «ui eév«a ^u"* était 

Le torpvteTW ïiwtwt pbw à e»q teftls wiè-   toujours ivonrswfvl, mat» è une osse* ffoû- 

>«ert   renTïerPii, 
son actioa. 

Le   sous-marin   allait   s'immobiliser   afin 
de permettre au torpilleur de se rapprocher 

Zarà venait de rejoindre son complice «t   rt,âe £é. P!««ef \ 'm^,5m^ P?1^*6-    ^^ ^, 1 ;«'inqnié*ait. jte son air préoccupé, I    Le T)cMiTnentdc-5 pintes  reposa  bientôt J 
JTLm. mewte non  p^snC^iWl,  l'osil.} fniymcjm jncrnsM*    HnsaA    sa   tourelle 

mauvais, ^'aà feien envie «e raordru et He ' émergetrnt entieremeTït Ue rems, 
les   châtier l   Ma   satisfaction   soeatt   tiîè*.     Le Mahdi accecla tout au haut, ie cappt 
grande. , se souleva et, ju*«iene en maiii*, u regaraa 

n'appela son dieT métaTtrcîten  qur s'teÉï-   auteur lie lut. 
pressa d'accourir. __ La  vjcliine  approchait,    inconscience   Su 

— Pau¥eaa-aotia utiliser le Uibe lanee- dan^r sournois, de remiôche traîtresse. 
to^lle* <icé*icinn« le MalUffiL 4Cst-il en Encore cinq minutes, et elle serait à Tan- 
état? droit uue souhaituit   e coisnire. 

— Oui; jtn&Kre!. Nous &*&$ ^!BLtI«<?i c^      L^ Walitf! -eut rm rfchttemewf sntatùcpie. 
1er plosieufs croiseurs cuîrassés"! Rien he 
peut nous résister. { ^ 

t* "Chef des *< Véïparar «ie Wennnes r> ré- 
tlètMé^ml, très «Héohé à ridée de l'attentat 
préraédïté. 

il prit conseil tie son auxiliaire. 
— Reg«r*te,   tat   diWi,   «t dis-moi si ta, domœr H ordee total. 

U se sefftSfrï le msW*e absolu r*e te«t oe c|ui 
(ii'esftvirennait.- *l voyait «éjâ le 4éna.rt «tle ta 

torpille <iu* «onrrwl- droit ■*&-1!afïb tiu r?a- 
vire pour ^anéantir ■ni^néH une explosion 
qn* la criminel admirait, fww avance. 

U se peociiM. vers le tube -acoustique pour 

peux fclentifier les batlrrrtftts quit»ows sui- 
vent 

soin 
— Le yacht jâtC'^B *i«4 pfèat 4e"»ou9... 

Celui qui vient après, à bahord, est sûre- 
ment un navire de guerre assez puissant... 
Sa silhouette ne laisse aucun doute... plu- 
sieurs   cheminées,   peut-être   nnotr» ..   c'eut 

.A ee wornent i»récts, le pinceau himineux 
djinn wd es project cors »wi, s'était. «WMoen ta- ] 
_    * __    : >        X»   .!_«.       ..Vl        C^t-v  >   i^^^jrv^-       ^l^i. v\n    «U«iA L'homme   manreuvra le  pérîScopfe   avtee V»éin«»t éleiat vint fenyironftcr d'une clarté 
c 

Kbloiii! ,surpris, le iortT.iiahoîre   chancela5 

et se retînt au rebord delà tourelle pour ne 
pas tomber. 

Presque   aussitôt,   l'autre    projecleur  se 
Uitrnn.  1/*   prpmîer aiifttpvtr nx»nit  ria^nu- ' m 

trosl il %ioa brasqaerrient «te ^ord oonic te 
trouver de front, le plus vite pOss^We, #aas 
UM positk»» -nvoins  OatavBaaMte. 

D'un sent OCTip, pbares et tumiéres, tout 
s'éleigeH 

Le Mafwti restait tmoal33a»wt a *sceoner 
qpooi xfoe <?se Tat il fleamna tes yeux, te temps: 
de se renociMitniiiet é i\*sowrtté 

lorwfoSl le* rorrrwt, il aperçut ■ôeax 
lacors brèves sui**es presque mstantnrfé- 
raont '«fe-^eux 'déftowations très rapprochées 
de lui. L'ordre avait été donné de tirer. On 
te ca»*ni*«ht i 

Des exptosieaats ioès voisines du «ow»-«na-- - 
rtn laneèoant un paquet -de mer *&ù inonàa 
le criminel devancé et 15urpris da«* ses 
tentions. 

-r- IranWfUel h«ri« le MaliUi «a s'e«go«f 
front dens la tourelle et en rabot tant le 
capot sur lui. 

La. -oanoojftade redoubla, d'intensité. Le 
commandant du OS avait fait bonne garde, 
^'équipage, aterie «ans cessé, Voyait sa vi- 
gikui ce. récompensée, 

L'^rflieier supôrièur s'êpotismônnait à crier ' 
.des ^ornres pom* i«nïorcer l'attaque et  la 
précipiter. 

ïotttesles^pacas étaient en tatterte, tàtq 
caaohs   tiraiôl» sans retaent-  l^es  prqjso- 

aient pas le bot en\* 

cte âïstanc*. 
A tout hasard, et pour ne pas rester sur 

an in»aee*s trop préfua\oi« bte à *o& in- 
fhîe»i?« »Air Ses fiotn»*», Hassan ben Sab- 
bath voulut une riposte, même ioopéTente. 

ROOrtéW Yrhéra ïa torpillé crut passa hee- 
rensetncht entre te yaiéht rt » ohssMinJ!1 ie 
TOU^-maritts ,sahs mréWïe être ape*?0^ 

Pins rsssèrôûé, le chef des «VoteUra ée 
F<5nvaes » ordonna la Vitesse ftVaxlttia, teu- 
jours en plongés. )1 ne' pouvait oser (ThU- 
etine autre tactique. 

PttTffg teuT l'Mtfttt; ^sumélinucmcnt-otese, 
oatlss tfoiie jeunes  filles,  à part la secousse 
*}- ^asfcèow* *&' tie****. d* Ta torpiUe. n-s- 

, voient subi aucun heurt véritable. AccoutH» 
_iw^s=«ci»;5i«rf^>iiBrK5s<frer ii^'i'i!»ées-ita^t^''4itMtit^«iM'éw»MMkB «suas, 

médiatement. Le péril était pressant. riert ne tesTefPNtyA ftsHU^i«è^êltten»\ 

leurs  ce 
d'explosions. 

HaSsen betx Çevbti&k,   tremblant 
vante; "avait bondi au* tevftirs^ «oti 

fl etniti!sVj.Trf rettmm ■»,Â*a«r-*as0fa ac- 
complir son forfniL 

Le temps passa. 
V^r*»    minuit,    nWmnHnnn^n^mput, 

Elles étaient toutes dans un étol dOiSerfti- 
sommeil inconscient, asservies par ta fati- 
■cue 

Ruth, depuis peu, «Uut «fiit% tin eata. 
ckmar fa toiir»entaSL Sa fmîwse «t nias 
forte le Mabâl sapprochaM «'elle, ses 
K»ai«V osseuses Crispées, prêtes h s'abattre 
sur elle, la réveffta en auftsaut Eite pôus*a 
un cri et se leva. 
,   Queîaaes-uïtes de «es oompôottes, tnâufe- 
tes, t1nterrc>tfSr«rt 

Mrss Stbrrotv tes rassors^ on existtWBsM 
Jtsnn*' qn'ftllé avait rev* «faptemetlt. Mal* te som- 

meil Tavhtt ahanêofin*ft. 
Tou^surs prête a te. rinost»*, eon«ttivs 

par es»«*c*, site rosolot do *e dirtos» en 
raTnwwrt *<crs M_jgr*te, t*pd»*a* apprendre 

I nos pouf âltéP gtrtitèr. Un repos ttïdisflênsa- 

Rurfi pftt son terrrpsv 
Le vieillard à barbe blanche, désirant, 

par son zèle, se faire baraorinèr d'avoir 
failli couler le sousMtmrife, avait demandé 
et obtenu l'autorisation de garder son posta 
jusque te rOrève de trote fiètftea du matin.; 

La cadette d'Edm«n«l Storrow put accé- 
der dans ia machmerie sans éveiller l'at- 
ienuen du pilets. 

Fureteuse, elle site, jusqu'à un. ©w»gar- 
tf.meas de la cloison que fermait uns porte. 
Ituth put rouvrir poar en lûspacter le con- 
tenu. 

En. plus, de divers engins, une vingtaine 
de gv«fj«<te% à ttmlhs étalât accrochée^ 
dans «ne sorte de rstaUer. 

Rapide, elle s'en empara d'Uhe et, la ca- 
chant précieusement, se disposa à rejoin- 
dre eee oompagnos. 

Le pilota, slors, se retourna et l'apeTÇut 
La jeune fille sentit tout son saûg refluer 

vers son cœur... 
Le pirate la coftsidêraiL l'oeil êffWtyantl 
Miss Storrow frémit. Elle s'attendait à' 

être sévèrement châtrée. 
Klls regarda son ëhneffll. îî * hvah une 

telle douceur. Une telle siipplicattoft dans 
ses yeux que le viefîîàrd, danotd terrible, 
ser*àc!oucit peu à peu. 

Ru th. sentarit la puissance de son ÎBriU en- 
ce favofnftte, prit île t'asottirafids «t dOUrif 
«u tieiilttrd comme ai site voulait lui do- 
maTia'ef SOn aide, Kit aottSer confiance. 

La métamorphose s'opéra doucement. A' 
son tour, l'homme du Mahdi se kussait al- 
ler a aoiirir?» U était vaincu par te charme, 
par   toute  te   beauté   do   l'audacteUàs.  Sa 

J 
l>niicoment. sous son effort, la OOfte>«n»é-    complicité était ncquîss. 

tn'Jiquc_ tourna librement sur ses gonds. — Pas de   bruit,   chuchota-l-îî  ènfbx   N«j 
La   fiancée   de   Bob put apercevoir le } me trahissez pas l 

Mfchrff et Tnrn cpriTtent la salle de« mnchi- L (A *«fw** 


